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Ceux qui d(5sireront de plus amples détails pourront consulter l’ouvrage (i) dont cette nomen¬ 
clature est extraite. Voici les principaux objets dont il offre les dévcloppemens : 

I®. Rechercher les véritables propfiétés des plantesmédicalles indigènes, ou qui sont naturalisées 
dans nos climats ; 

2 ®. Réhabiliter celle qu’un examen superficiel, une préparation imparfaite, une administration 
intempestive ont fait regarder comme inutiles; 

3®. Retrancher celles qui sont réellement dépourvues de facultés salutaires; 

4®. Signaler les plantes n^dicales exotiques qui sont susceptibles d’être naturalisées sur le sol 
français; 

5®. Offrir à la classe indigente et laborieuse des secours qu’elle ne peut obtenir des médicamens 
du Nouveau-Monde, en ce qu’ils sont d’un prix trop élevé; 

6®. Démontrer, par l’observation au lit du malade , que la nature, libérale et juste dans la 
répartition de ses bienfaits, n’a point placé les maladies dans un climat et les remèdes dans un 
autre , et que nos contrées renferment dans leur propre sein les richesses que nous allons arracher à 
un sol étranger 

7 ®. Présenter l’aperçu des sommes immenses que le luxe pharmaceutique nous oblige à payer 
annuellement aux étrangers , yu/, coçime l’observe M. Pannentier, ne nous envoient le plus souvent 
que des rebuts ou des objets dont ils ne voudraient pas-faire usage; 

8®. En un mot, affranchir la France et les contrées de l’Europe où s’étendent nos relations po¬ 
litiques d’une partie du tribut énorme que nous payons annuellement aux habitans du Nouveau- 
Monde. 

Tels sont les motifs qui nous onf^dirigés d‘ans le Cours de Botanique médicale comparée ; on y 
pourra trouver tous les dévcloppemens nécéssair'es à la nature de ce travail ; voici la marche que 
nous avons suivie dans cet ouvrage. 

Nous y avons rangé tous les médicamens étrangers par ordre alphabétique; nous avons pensé 
que cette méthode serait 'agréable au jilu^ grand nombre des lecteurs qui aiment à trouver sans 
peine l’objet qu’ils désirent examiner. D’ailleurs, b'ffaucoup de substances exotiques sont d’une 
origine tellement incertaine, qti’une clissificaliOrt ntélhodi^ue eût été difficile , peut-être même 
impossible. Nous commençons donc par indiquer V ‘ 

1 ®. Le nom Linnéen de l’individu exotique, précédé du numéro que lui donne son rang dans 
l’alphabet. Ces noms forment le litre des chapitres dont l’ouvrage sc comjiose ; 

2 ®. Le nom français de cette plajife exotique ; 

3". Le nom d)e,l^iCl:fsse de Touraefort,,dc Linné,,de Jussigu, jà laquelle elle appartient; 


(i) Cours de Botanicjue Mtfdicaie comparée, par M. Bodard, D. IVÎ. , deux volumes iii-Se. A Paris, étiez 
Méqiiignon falué, ;nue;,de r^cole-de-iV^cci^,, Je, r«^f«pe,de ne poq,voir, eq 0<trip uu, .çxumjpJaire ,à cha.epn 
de mes savaiis coop^'rtlteurs , mai^ j’ai vc;idu la,ms(viii,scri^,a4, iiûraiivo de, spr^ç (!)?<},<■,point e,u 




(3) 

4°. Le lieu où cette plante exotique est spontanée à l’étianger ; les climats de TEurope et de la 
France où elle pourrait être naturalisée; • 

5'’. La description du produit exotique, son aspect, l’odeur, la saveur, la consistance^ scs 
principes constituans et ses propriétés médicales. 

Quant aux plantes Indigènes que nous proposons de substituer aux exotiques ; voici l’ordre que 
nous avons observé : 

On indique , i®. le nom Linnéen; 

2 ®. Le nom français avec quelques synonymes vulgaires; 

3“. Le nom de la classe de Tournefort, de Linné et de Jussieu; le tome et la page, de l’ouvrage 
de M. Roques (i); 

4°. L’appréciation de la plante en général; 

5“. Le caractère générique de Murray; 

6®. Le lieu natal de la plante; 

7 ®. La description de la racine, de la tige, des feuilles, des fleurs, des fruits; 

8®. Les propriétés, l’odeur, la saveur, l’analyse chimique, les noms des maladies où l’usage 
de la plante est indiqué; 

9 ®. La dose, les préparations ; désignation de la partie utile de la plante; 

1 ®. En substance, 2 ®. en infusion, 3®. en décoction , 4°- en extrait aqueux ou spiritueux et 

ses autres modifications ; son emploi à l’intérieur ou à l’extérieur. 

10 ®. Faits constatés par les plus grands maîtres; essais à tenter, culture à encourager ; échange 
de telle ou telle plante spontanée dans un climat de la France avec les déparlemens où cette plante 
u’exi-ste pas, ou bien dans lequel elle est peu abondante ou inférieure en vertus. 

Indépendamment de la description générique de Murray, nous nous sommes attachés à donner, 
autant que possible, les descriptions spécifiques, d’après Tournefort, Linné , Jussieu, Gilibert, 
La Marck, Desfontaines, Gouan, Yentenat, Mirbcl et Decandolle. 

Nous nous sommes aidés des matériaux épars dans Gilibert, Sydenham, Sauvages, Cullen, 
Barthès, Peyrilhe, Cartheuser, Stoll, Vogel, Bergius, Lewis, Hoffman, Pringle, Huxham, 
Musgrave, Schrœdcr, Neuman , Petagna, Cirillo de Naples , Spielman, Burtin; dans Coste et 
Villemet, dont les essais étaient presque tombés dans l'oubli; et dans les observations de 
MM. Roques, Marartan, Demangeon, Alibert, Pinel, Schwilgué, Ilufeland , etc., etc. ( 2 ) 

Si noqs nous sommes permis quelquefois de rappeler la thérapeutique des Arabes , des Grecs et 


(1) En 3 vol. in-<o, avec figures coloriées. Ches Mé.iuignon l’aine, libraire, rue de l'Ecole-dc-Médecine. 

(2) Lors de l’impression de l’ouvrage dont nous donnons ici la notice , nous n’avions pu nous procurer encore 
les excellons Mémoires de M. Loiscleur-Deivlongschamps, sur les succédanées de plusieurs plantes exo- 
tu|ucs; mais,dans nos cours publics, nous aurons occasion de citer les expériences que ce savant praticien 
a tentées à l'IIôtel-Dieu avec le plus heureux succès. 
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des Romains, nous déclarons que nous n’avons point eu l’intention de faire parade d’une vaine 
érudition, nous n’avons cité les anciens qu’autant que nous l’avons cru nécessaire pour donner 
une idée des médicamens indigènes usités avant la découverte du Nouveau-Monde, pour ramener 
sur la scène médicale quelques-uns de ces médicamens injustement oubliés, et prouver enfin que 
nous pouvons nous dispenser d'aller chercher des moyens de guérison au-delà des mers , si nous nous 
attachons davantage à apprécier les richesses immenses tjui nous environnent. 

Puisse cette vérité retentir dans tous les points de la France et de l’Europe ! Puissent tous mes 
confrères auxquels je fais un nouvel appel, m’aider à perfectionner ce plan d’utilité publique, en 
me communiquant leurs observations, et concourir à accréditer les substitutions dont l’utilité 
aura été reconnue et consacrée par un nombre suffisant de contr’épreuves cliniques, exécutées dans 
divers climats du territoire français. 

Glorieux de citer mes collaborateurs, leurs noms enrichiront et consolideront nos travaux. Le 
champ est ouvert à tous, il promet de riches moissons. Labor sit omnibus unus. 


Qüid verüm curo et omnis in hoc sem. 



TABLEAU 

DES 

PLANTES MÉDICINALES EXOTIQUES, 

LEURS VERTUS ET LEURS SUCCÉDANÉES; 

EXTRAIT 

DU COURS DE BOTANIQUE MÉDICALE COMPARÉE DU D. BODARD. 


EXOTIQUES. 
Acacia vera. 

Achras sapota-sa/wft'ffier. 
Accrus calamus. Jonc odorant. 

Actæa racemosa. Actée longue. 
Agallochum. Bols d’abès. 
Aspalatum. Bois d’aspaiatk. 

Aloe perfoliata. Abès. 


Amonum cardamomnm. \ 
Cardamome. I 

Amomum Zingiber. j 

Gingembre. J 

Aniyrls elemlfera. GommeéUmi. 

Anacardlum occidentale. 

Nota; d'acajou. 


PROPRIÉTÉS. 

Voyez mimosa nilotica. 
Fébrifuge. 

Aromate chaud. 

Sudorifique, aphrodisiaque. 
Diaforétique. 

Aromate abandonné. 

Purgatif, emmenagogue. 


Aromates chauds. 

Maturatif, suppuratif. 
Caustique, escarotique. 


SUCCÉDANÉES. 

V. les succédanées du quinquina. 

Acore vulgaire, jonc odorant 
de Hollande. 

Angélique. 

Actée en épi. 

V. les succédanées du Gayac. 

V. nos aromates, sur-tout la 
petite sauge. 

Extrait d’aanée et d’absinthe, 
avec limaille d’acier alcoolisée. 
Mélange d’aunée, d’absinthe, 
de nerprun et d’aristoloche, = 
sureau et hièble. 

Le corail des jardins alcoolisé., 
uni à la germandrée cotoneuse et 
à nos autres aromates Indigènes. 

L’oignon de Us, l’oignon or¬ 
dinaire, cuits sous la cendre. 

Les cantarides, les daphnés, 
la clématite , la renoncule âcre. 
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Andropogon schoenaiithus. 

Augustura. V. Brucea anti- 
dysenterica. 

Anlhemis pyrethrum. Pirêthre. 

Aristolochia serpenlaria. 
Serpentaire de Virginie. 

Artemisia judaica. Semen contra. 

Assa fœtida. 

Astragalus Iragaranlha ; ^ 

Astragalus gummifera billar- V 
diere. Gomme adragant. 1 

Alhamantha crelensis. üauciis J 
creticus. j 

Alhamantha oreoselinum. 
Athamaule oréoseline. 

Aya pana. 

Amyris opohalsamura. B. de la 
Mecque. 

Copaifcra officinalis. B. de co- 
pahu. 

Toluifcra halsamum. B. de tolu. 

Myroxilon peruifernm. B. du 
Pérou. 

Populiia balsamifera. Peuplier 
laumier. 

Liquidambar styraciflua. Styrax, 
liquide. 

Styrax officinalis. Storax cala- 
'* Bixa orellana. Rocou. 

Bolet us l^aricis. Agaric liane. 

Bruccü antidysenterira. An- j 
giii/urr j 
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PROPRIÉTÉS. 
Aromate suave. 


Salivatif, du Brésil. 

Antiseptique puissant. 

Vermifuge. 

Antispasmodique, 

Mucilage doux, légèrement 1 
astringent. j 

Semences apéritives, passant t 
pour exciter le système ner- ; 
veux. ; 

Racine atténuante, stomachi¬ 
que, salivative. 

Anti - scorbutique nouvelle¬ 
ment introduit. 

Toius ces baumes ont plus ou 
moins la propriété d’agir 
comme cicalrisans i l’inté¬ 
rieur comme Ji l’extérieur. 


Purgatif tonique dans le genre 
de la rhubarbe. 

Purgatif de l’Orient. 

Fébrifuge nouvellement in- \ 
iroduit; il exige beaucoup \ 
de circonspection. * 


SUCCÉDANÉES. 

Valériane celtique, ou nard 
celtique. 

A multiplier dans le Midi où 
elle est spontanée. 

Aristoloche longue et ronde; 
valériane officinale. 

Mousse de Corse. Mercure 
doux ; semences de rue. 

V. ferula assa fætida. 

Les gommes de nos arbres à 
fruits à noyaux : le mucilage des 
semences de coing, de lin, de 
psylle, de guimauve. 

Spontanée dans le Midi où on 
peut la multiplier. 

A naturaliser dans le Midi. 
Racine de persil; d’angéli(iue. 

Cochlearla; raifort; cresson, 
capucine; roquette sauvage. 

Les sucs fluides ou concrets de 
nos arbres résineux; tels que 

Le pin du Canada ; 

Le pin à pignon ; 

Le pin sauvage maritime; 

Le cèdre du Liban, le mélèze ; 

Le sapin ; 

Et le pin cembre, fournissant 
le baume des carpalhes ; cheno- 
pode botrys. 


La rhubarbe cultivée. 

Se trouve sur les vieux troncs 
de mèlèze des Alpes. ' 

Voyez les succédanées du 
quinquina. 



EXOTIQUES. 
Bubon Galb.inum. Galbanum. 

CîfiS.ilpina vesicarla. Bois de Bré¬ 
sil. 

Cambogia guUa. Gomme gutie. 


Carlca papaya. Figue du papayer. 


CaryoplûlUus aromaticus. Gi¬ 
rofle. 


Cascarilla. Voy. Croton casca- 
rilla. Cascaritle. 

Cassia lanceolata. 

Séné d’Alexandrie. 


Cassia fisUila. Casse en bâton. 
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PROPRIÉTÉS. 
Emollieat, suppuratif. 


SUCCÉDAI E E S. 


Sert à colorer certains médica- 


Purgalif drastique. 


L’onguent basilicum, d’a- 
ihea, etc. 

L’orcanetle, le phytolacca ou 
raisin d’Amérique, le safran cul¬ 
tivé, le safran bâtard. 

Coloquinte , ellebore blanc , 
euphorbe peplis, E. de Gé¬ 
rard , E. à feuilles de cyprès , E. des bois, E. pithyusc, E. la- 
thyrlcnne, indiquées par M. Loiseleur-Deslongschamps, un 
de nos plus zélés collaborateurs; athamante de Crète cultivée, 
ihapsle asclepiade, lauréole, nerprun, sureau, seconde écorce ; 
iris nostras, gratlole , belle de nuit, concombre sauvage, 
aune noir, le grand liseron, le taminier, soldanelle , g!o- 
bu^ire (i). 


Vermifuge presque toujours 
sophistiqué. 

Aromate chaud et énergique. 


Ricin commun. Huile expri¬ 
mée de l’amande séparée de son 
écorce. 

L’essence d’œillet, german- 
drie cotoneuse, à multiplier. 
Racine d’angélique, d’impéra- 
toire. 


Purgatif actif. Causant souvent Séné d’Italie, baguenaudier, 
des coliques. coronllle , feuilles et Heurs du 

pêcher, du frêne, brione; l’a- 
nagyris fétide, le faux ébénler, 
prunier épineux , lin cathar¬ 
tique ; sophore à sept feuilles. 

Purgatif doux. Extraitdesfeuillesdu pêcher; 

sirop de roses pâles ; pruneaux 
aigrelets ; mercuriale avec anis, 
coriandre, fenouil et sulfate de 
soude (sel de glauber) ou de la 
magnésie. 


(,) M. Loiseleur a fait des expe’i iences infiniment heureuses sur ces deux dernières cathartiques. L’énumératiop'' 
de ces purgatifs drastiques indigènes suffirait seule pour désabuser ceux qui accuseraient In Flore Française 
d’ètre insuffisante; elle est au contraire si riche, si énergique qu’il n’y a pas un des purgatifs que nous venons 
de citer qui n’exige de la circonspection dans les doses et dans la manière de lès administrer ; c’est un des priu- 
ciphux objets de l’ouvrage que nous avons annoncé au commencement de cette notice, et que nous soumettons 
aux méditations (Tes médecins philosophes. 



EXOTIQUES. 
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PROPRIÉTÉS. 


SUCCÉDANÉES. 


Cassinc Peragua , c’est l’ilex Ses feuilles passent pour pur- J 

vomitoria d’Alton, ou gatives émétiques, sudori- \ Le raisin d’ours. 

lachîne, d’après M. Velllard, fiques, stomachiques. ) 
un de nos estimables collaborateurs. 

Castor fiber. Castoreum. Calmant, anti-hystérique. Extrait de valériane et d’o¬ 

pium indigène. Essai à tenter 
avec le paris à quatre feuilles , 
ou raisin de renard. 

Cinchona officlnalis. Kinhina. Fébrifuge par excellence, anti¬ 
septique. 

Comme fébrifuge. La camomille noble, unie à la 

petite centaurée, m’a réussi plusieurs fois contre des fièvres- 
quartes et doubles quartes rebelles au quinquina , pris à hautes 
doses. M. le D. Duffour s’est guéri lui-même par ce moyen 
d’une fièvre rebelle à l’écorce du Pérou. M. Lantrac, même 
succès dans une fièvré-pernicieuse où on n’eut pas le tems de 
se procurer du quinquina. Godefroi cite vingt observations ana¬ 
logues et toutes concluantes. Succès constans aveé l’écorce de 
plusieurs espèces de saules, par feu M. Roussel, notre cor¬ 
respondant du Calvados. Centaurée, chausse-trape et gentiane 
jaune, par Guyetaud. Scordium, arnica, aristoloche ronde et 
longue, valériane de montagne, tormentllle, rhus coriaria, 
orobanche, écorce de chêne, par Parmèntier. Tormentille 
droite , écorce du lyriodendron tulipifera , par Hildebrand, 
Comme antiseptique, à l’extérieur, le charbon alcoolisé sur les 
ulcères gangreneux, par M. Brouard de l’Eure. Feuilles de 
noyer , d’absinthe , écorce de chêne et muriate d’ammo¬ 
niaque , succès constans par M. Guérin d’Avranches. 

Cissampelos pareira. Pareira Diurétique, contre les glaires Raisin d’ours, Plenck, Coste 
brat>a. des voies urinaires. et Villemet. Mclla atederack, 

par Hermann. Plantain d’eau, 
parWauters. Oignon de scille, 
le Persil, bardane, pariétaire , 
par le même. 

Clstus creticus. Laudanum de L’asarum hypocistis est un suc Les cistes indigènes méritent 
Crète. astringent provenant du ciste d’être mieux étudiées. 

de Crète. Oseille sanguine, 

Copaifera officinalis. Baume de Voyez ci-dessus l’article des 
Copahu. heaumes. 

Cocos bulyracea. Beurre de coco. L’huile concrète, appelée Jeurre L’huile de pistache de terre, 
, dccoco.estrecommandéedans culture à encourager dans le 

les affections de poitrine. Midi. 




SUCCÉDANÉES. 


EXOTIQUES. 
Godaga pala. 


OfTea arabica. Café. 


Colombo, 

Convolvulusscammonia. Scam- 
monée d'Alep. 


Convolvulus mechoacanna. 
Mechoani.an. 

Convolvulus turpetbum. J 
Tnrbilh çégélal. > 

Convolvulus jalapa. Jalap. 

Cordia mixa. 

Cortex Winteranus. Ecorce de 
JVinter. 

Coslus arabicus. 

Crocus orienlalis. Safran orien- 
tal. 

GrotonBenzoë. Benjoin amandé. 
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PROPRIÉTÉS. 
Astringent nouvellement in¬ 
troduit contre la dysenterie. 


Renfermé dans le cercle des 
végétaux, considéré sous le 
rapport de la médecine, nous 
ne parlerions pas du café s’il 
ne possédait pas une pro¬ 
priété importante, celle d’ac¬ 
célérer la circulation du sang. 

Racine astringente. 

Purgatif drastique. 


Purgatif doux. 


Purgatifs hydragogues. | 

Fruit adoucissant , souvent 
vieilli et sans vertu. 

Anti-scorbutique puissant. 

Racine stimulante , emména- 
gogue. 

Emménagogue , diurétique , 
stomachique. 

Origine incertaine. L’acide ben • 
zoïque est incisif, sudorifi¬ 
que , expectorant. 


Les astringcns sont tous dan¬ 
gereux quand on les emploie 
avant d’avoir évacué les muco¬ 
sités âcres. Le plus innocent de 
tous est la boisson blanche de Sy - 
denham , administrée à propos. 

Pistache de terre torréfiée , 
par Sonnini; astragale bœtlque 
chez les Prussiens ; le pois chi¬ 
che ; la semence de garance. 


Voyez article Codaga pala ; 
salicaire , avec infusion d’ar¬ 
nica , de mélisse et de menthe. 

Le suc du grand liseron, par 
Burtin; convallaria, nerprun, 
écorce moyenne du sureau et 
d’hyeble, par Wauters; solda- 
nelle, par Loiseleur; mercure 
doux, par Peyrilhe ; trèfle d’eau. 

La mercuriale, par Constan¬ 
tin; brione, par Wauters, etc., 
etc. ; cynanque de Montpellier. 

Nerprun, brione, sceau de 
Notre-Dame, excellente plante 
oubliée ; gratiole, bourdaine , 
belle-de-nuit. 

Figues grasses, raisins secs, 
les jujubes, les fruits en gousse 
du carroubier. 

V. nos anti-scorbutiques in¬ 
digènes, article aya pana. 

Iris de Florence , aunée, an¬ 
gélique. * 

. Le safran, cultivé en France. 
Petagna propose le gnaphalium 
arenarium 

Aunée, impératoire, angé¬ 
lique , iris de Florence. 



EXOTIQUES. 

Croton lacciferum. Gomme 
laccfue. 

Croton cascarilla. CascariUe. 
Cuminum cyminum. Cumin. 


Curcuma longa. Safran des 
Indes , tene-mérite. 


Cytinus hypocistis. Hypociste. 


Daucus cretensis, athamante 
de Crète. 

Dracæna draco. Sang dragon. 
Dorstenia drakena. Conirayerva. 


Eucalyptus resinifera. Euca~ 
lypte. 


Euphorbia officinarum. Eu¬ 
phorbe. • 

Fagara octandra. Gomme taca- 
mahaea. 

Ferula assa fetida. Assa foelida. 
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PROPRIÉTÉS. 

Vantée contre le scorbut et 
contre les maladies arthri¬ 
tiques. 

Fébrifuge succédané du quin¬ 
quina. 

Carminatif. 

Emménagogue, apéritif. 


Astringent. 


V. athamanta cretensis. 
Astringent. 

Tonique, anti-septique éner¬ 
gique. 


Plante nouvellement Introduite 
comme astringente. 


Caustique violent contre la ca¬ 
rie des os. 

A l’extérieur émolliente et ré¬ 
solutive. 

Résolutif, carminatif, emtae- 
nagogue. Anti - spasmodi¬ 
que J vermifuge. 


SUCCÉDANÉES. 

L’expérience n’a point justi¬ 
fié cette opinion. 

V. ci-dessus article cinchoiut 
officinalîs. ' 

A naturaliser : anis, fenouil, 
coriandre ; carvi , à multi¬ 
plier. 

Safran cultivé, nerprun uni à 
l’extrait d’absinthe d’au née ou 
d’aristoloche , angélique, ache 
de montagne ( ligusticum linsti- 
cum ) , par Peyrilhe. 

L’écorce du chêne , du fruit 
du grenadier, le coing, lever- 
jus , l’acacia : ce dernier res¬ 
semble tellement à l’hypociste 
qu’il est impossible de le dis¬ 
tinguer. Peyrilhe. 


V. article de l’hypocisle. 

V. les succédanées du quin¬ 
quina comme an ti-septique, aj ou- 
tez la gentiane jaune, le dompte 
venin, racine sèche, par W au- 
ters. C’est le contrayerva blanc. 

Bénoite , lormentille , bis- 
torte, noix de galle, fruits du 
cormier.du néflier, lesbalaustes, 
le pied de lion , et une foule 
d’autres. 

Les sucs épaissis de nos eu¬ 
phorbes. 

Nos gommes-résines odo¬ 
rantes. Peyrilhe. 

Valériane officinale, semence 
de panais, de coriandre, et de 
phellandric aquatique, comme 
fébrifuge. Peyrilhe. 



EXOTIQUES. 

Garcinia mangostana. Mangos- 
tans. 

(jtuilandina moringa. Bois né¬ 
phrétique. 

La noix de Ben ou de Behen est, 
clit-on, produite par cet arbre. 

Gomma arabica etSenegalensis. 
Gomme arabique, gomme du 
Sénégal. 

Gumma ammonlaca. Gomme 
ammoniaque. 

GOMMES RÉSINES 
d’une origine incertaine. 

G. kikekunemalo. \ 

G. look. f 

G. résina lutea. > 

G. Résina olampi. | 

G. résina bakasira. J 


Guaiacum o.'^ficinal. Gayac. 


Gypsophila struthium. Bois de 
savon. 

Helleborus Orlentalls. Elkhore 
d'Orient. 

Hsemaloxylum Camp'echianum. 
Bois de Campèche. 

Jalapa. Mirabilis Jalapa. Con- 
volvulus jalapa. Jalap. 


( X* ) 

PROPRIÉTÉS. 

Fruits acides, rafraîchissans. 

Diurétique, anti-scorbutique, 
lithontriptique. 

L’huile de cette noix passe pour 
détersive. 

L’une et l’autre sont adoucis¬ 
santes , légèrement astrin¬ 
gentes. 

Résolutif actif. 


Propriétés douteuses! 


Diaphorétique énergique. 

Frank propose de lui substituer 
le brou de noix verte en dé¬ 
coction avec semences de fe¬ 
nouil. — Wauters propose, 
d’après Burtin, l’infusion de 
de deux onces de fleurs de su¬ 
reau , et les bourgeons de pin 
sauvage. 

Diurétique doux. 

Purgatifdrastique et émétique. 

Tonique. 

Purgatif énergique et anthel- 
luintique. 


SUCCÉDANÉES. 

Tous nos fruits rouges , ce¬ 
rises, groseilles, fraises, fram¬ 
boises , airelle ou caneberge, 
épine-vinette. 

Bouleau blanc, aune noir. 
Wauters. 

Nous ne manquons pas d’hui¬ 
les analogues. 

Voyez ci-dessus astragalus, 
gummifera, et ci-après minosa 
niloiica. 

Extrait gommeux de grande 
ciguë et de concombre sauvage. 


Franck propose l’antimoine 
hydrosulfuré orangé avec l’ex¬ 
trait de douce amère, ou mieux 
encore avec celui de la digitale 
pourprée. Il préfère cette pré¬ 
paration à la gomme ammo¬ 
niaque dans l’asthme glaireux. 

Extraits de douce amère, de 
germandrée cotonneuse, d’au- 
née, de chamæpylis, de cha- 
mædris, de bardane, d’cclaire, 
d’arnique ; à l’extérieur , de 
lobélie brûlante, de genièvre. 

Peyrilhe propose le fenouil, 
l’hysope, et sur-tout la râpure 
de buis qu’il prétend égaler et 
même surpasser l’efficacité du 
gayac. 

Le raisin d’ours. Voyez cis- 
sampelos pareira brava. 

Croît sur les Apennins et sur 
les Pyrénées. 

Benoile, quintefeuille. 

Muriate de mercure doux. 


EXOTIQUES. 

Ipecacuanha. 

Viola ipecacuanha. 
Psychotria cmetica, 
Callicocca ipecacuanha. 


Ignatia amara. FévedeSt.-Ignacc. 
Juniperus Lycia. OUI an, Encens. 
Illicium Anisatum. Anis étoilé. 
Badiane. 

Kino. Gomme de Kino. 

Kœmpheria rotonda. Zèdoaire. 

Laurus camphora. Camphre. 

Laurus Cinnamonum. Canelle. 
Laurus Benzoin. Benjoin. 
Laurus cassia. Cannelle en bois. 

Laurus sassafras. Sassafras. 
Lawsonia inermis. Alkanna des 
boutirpses. 

Lobelia siphylitica. Lohélie si- 
phyliiique. 

Lopeziana radix. Racine de Jean 
Lopez. 

Magnolia glauca. Angusiure. 

Maranta galanga. Galanga. 

Monispernum cocculus. Coque 
du Levant. 

Mimosa Catecu. Cachou. 


( ) 

PROPRIÉTÉS. 

Ces trois plantes, connues sous 
la dénomination générale 
à'Ipecacuanha , sont vomi¬ 
tives. 

V. le Cours de Bot. Méd. Comp. 


Fébrifuge abandonné. 
Consolidant, fortifiant. 
Carminatif, tonique suave. 

Astringent introduit par Fo- 
thergill. 

Aromate tonique. 

Anti-septique par excellence. 

Stimulant agréable, énergique. 
Tonique, résolutif. 

Tonique. 

DiaphorétiquCi 

Teinture pour colorer les mé- 
dicamens. 

Contre la siphylis. 

Astringente. 

Ecorce moyenne : astringente, 
tonique fébrifuge. Anti-sep¬ 
tique. 

Aromate chaud. 

Fait périr les poux. 
Stomachique, astringent. 


SUCCÉDANÉES. 

Moutarde en poudre, par 
M. Macartan ; racine de caba¬ 
ret , tartrile antim. de potasse 
à très petite dose dans une infus. 
de sureau , d’angélique , de 
mélisse, pour provoquer la 
transpiration ; R. de violette 
canine, de V. odorante, et de 
dompte venin. Wauters. 

Les succéd. du quinquina. 

Le suc de nos arbres résineux. 

Anis cultivé en France, co¬ 
riandre , fenouil. 

V. article Cytinus hypocistis. 

Jonc odorant de Hollande, 
angélique. 

Le camphre extrait de nos 
térébentines. 

Angélique, le marum, etc. 

A acclimater dans le Midi. 

Le marum ou germandrée 
cotonneuse. 

A acclimater dans le Midi. 

L’orcanette, la phytolacque. 

La lohélie brûlante, à multi¬ 
plier. Nos mercuriels. 

Nos astringens indigènes. 
Trèfle d’eau , par Wauters. 

A multiplier en France. 


Acore vulgaire , angélique , 
impératoire. 

Le staphisaigre. Peyrilhe. 

Rose canine , écorce de gre¬ 
nade , le coing, l’écorce du 
chêne. 



EXOTIQUES. 
Mimosa nilotica. Gomme ara¬ 
bique. 

Mirabilis dichotoma. Jalap. 


Mirobalanus. Miroholmjs. 

Mirrha. La mirrhe. 

Monarda fistulosa. Monardefis- 
tiileuse. 

Moschus mosciferus. Musc. 

Myristica officinalis. Muscade, 
macis. 

Myroxilon peruiferum. Baume 
du Pérou. 

Myrica cerifera. Arbre à cire. 

Myrtus pimenta. Poiore de la f 
Jamaïque. j 

Myrt. cariophillata. M. Ca- j 
ryophillé. \ 

Nicotiana tabacum. Tabac. 

Ophiorrhiza mungos. Racine de 
Serpens. 

OrcbisPersica. Sakp de Perse. 

Origanum dictamnus. Diciame 
de Crète. 

Origanum creticum. Origan. 

Oriza sativa. Riz cuUivé. 

Palma. Palmier huileux. 

Pharm. palmæ oleumsebacesm. 

Panax quinque folium. Ginseng. 


PROPRIÉTÉS. 
Adoucissante, astringente. 

Purgatif énergique. 


Voyez Phyüanthus emblica. 
Tonique astringent. 

Fébrifuge , résolutive, tonique. 

Cette substance animale est anti¬ 
spasmodique et calmante. 

Sialogogue, aromate suave. 

V. ci-dessus Balsama. 


Aromates pîquans analogues 
au girofle , usités dans f 
quelques préparations ma- 1 
gistrales. / 

Vomitif, salivatif, sternuta- 
toire, fébrifuge. 

Emménagogue très-incertain. 

Gélatine légère, très-nourris¬ 
sante. 

Puissant emménagogue. 

Aromate suave et énergique. 

Aliment léger, mais astringent. 

Emollient presque toujours so¬ 
phistiqué. 

Aromate et masticatoire suave, 
origine incertaine. 


SUCCÉDANÉES. 

Les gommes de nos arbres à 
noyau. 

Gratiole , belle - de - nuit , 
aune noir, concombre sauvage, 
nerprun; ellébore blanc, noir, 
fétide ; Brione. 

Germandrée cotonneuse (/eu- 
crium marum ). 

Facile à cultiver en France. 

Valériane, pivoine, opium 
indigène, adoxe moscatelline , 
camphre indigène, belladone. 

Pirêîhre, raifort, passerage, 
sauge, par Peyrilhe; angélique, 
aloïse citronnée. 


Myrica galé ou piment royal. 

L’essence d’œillet rouge. 

Le geum canadense. 

Cultivé en France, à mul¬ 
tiplier. 

Pâtes féculentes de pommes 
de terre. 

A multiplier en France. 

A naturaliser dans le Midi. 

Pâtes féculentes de pommes 
de terre. 

Une foule d’émolliens indi¬ 
gènes. 

V. ci-dessus les succédanées 
du Myristica ojficinalis. 



EXOTIQUES. 

( ) 

PROPRIÉTÉS. 

SUCCÉDANÉES. 

Papaver somniferum. Opium 

, Narcotique souvent nuisible et 

Grande ciguë , Macartan , 

Extrait Thébditjue. 

toujours fort cher ( 24 Hv. 

d’après Butler. * 


l’once ). 

Le pavot cultivé en France; 



son extrait ne coûte pas 3 fr. , et 


est d’une e|ficacité sûre, d’après notre expérience et celles de 
MM. Guérin, Bordier, Viala, de ïhéis le jeune, et sur-tout 
Loiseleur-Deslongchamps ; nymphéa , par Roques et Alibert ; 
jusquiame, par Wauters ; narcisse des prés,, par Loiseleur. Essais 
à faire avec le raisin de renard et la moschatelline. 

Penæa mucronata sarcocolla. Vulnéraire, consolidante. La colle de poisson. Pcyrilhe. 

Sarcocolle ou Colle-chair. 

Phœnix daclillfera. Palmier- Adoucissantes, incrassantes. Raisins secs et certaines cs- 

datlier, dates. pèces de figues sèches. 

Phillanlhus emblica. Myrobo- Incertitude sur l’arbre qui pro- Acacia nostras. Peyrilhe. 

lans. «luit ces purgatifs. 

Pimpinella anisum. Anis. Carminatif, A multiplier en France. 

Pinus balsamea. Baume du Ca- Cicatrisant, rival de tous les Très-facile à multiplier en 

nada. Sapinetle de Quehec. baumes exotiques. France. V. Balsama, 

Poinciana elata. pharm. Libi- La poinciana pulcherrima est Nous ne manquons pas de 

dibis silùjua. purgative. Peyrilhe. purgatifs plus certains. 

Polygala senega. PoAÿa/a. Incisif, expectorant, vomitif, Poligale vulgaire et amer, in¬ 

justement abandonné. Plantes 
à multiplier. 

Moutarde blanche en poudre, 
que Macartan nomme tipéca- 
cuanha des Pauvres. 

Populus balsamea. Peuplier bau- Diurétique, stomachique, an- A multiplier en France. 

mier. tiscorbutique. 

Psychotria emetica. V. Ipecacuanha, Moutarde en poudre , par 

Macartan ; violette , rhubarbe 
avec tartre stibié. Peyrilhe. 

Pterocarpusdraco. Jang'dragon. Astringent. - V. cytinus hypocistis. 

Pterocarpus santalinus. Bois de Astringent faible. Abandonné. 

santal. 

Quassia simarouba. Simarouba. Astringent énergique. Salicaire , renouée , chêne , 

poienlille rampante, tormen- 
tllle droite, par Wauters; va¬ 
lériane , par Cartheuser. 

Quassia amara. Bois de Quassie. Amer énergique. Gentiane jaune, absinthe , 

chausse-trapo, petit chêne. 

Radix calagual». Calaguala. Diurétique, désobstruant. 



V. X O T IQ IJ E S. 

Radix Ikan , U. Lopez, R. ma- 
talista, R. limæ, R. chris- 
tiana, R. cheylin. 

Rhamnus ziziphus. Jujubes. 

Rheum palmalum, undula- 
tum, etc. Rhubarbe. 

Rhodiola rosea. Rhodiole, orpin 
à odeur de rose. 

Rhododendron chrysanthum. 

l\lius radlcans, R. toxicoden- 
dron. Sumac. 

Riclnus communis. Ricin. 

Sabadilli semen. 

Sagapenum. Gomme Sagapin. 

Sagus, ou palma farinaria. J 

Areca oleracea. Cicas circi- > 
nalis. Sagan. ’ 

Saccharum officinarum. Sucre. 


SanUlum album, citrinum. 
Santal blanc, citrin. 

Sapindus saponaria. Arbre aux 
savonnettes. Pommes de savon. 
Scillarnarilima. Oignon deScille. 


Sison ammi. Amrni. 


Sium ninsi. Ginseng. 

Voyez ci-dessus panax quinque- 
folium. 


( ) 

PRO'PRIÉTÉS. 

Grande confusion parmi ces 
racines qui manquent de bons 
caractères pour les distinguer. 

Mucilage onctueux, adoucis¬ 
sant. 

Purgatifs amers et stomachiques. 

Astringent ; sert à parfumer 
certains médicamens. 

Excitant, anti-arthritique. 

Excitant, anti - paralytique ; 
qualité peu constatée. 

Purgatif anthelmintique. 

Voyez veratrum sabadilla. 

Origine inconnue. Laxative , 
anti-spasmodique. 

Fécule légère et nourrissante. | 

Adoucissant, nourrissant. 


Toniques sudorifiques. 


Fondant désobstruant. 
Résolutif, diui;étique. • 


Vermifuge, tonique. 

Aromate cordial et fortifiant. 


SUCCÉDANÉES. 

La même incertitude dans 
leurs propriétés : à abandonner 
comme inutiles. 

Raisins secs, figues sèches, 
émulsions de semences récentes 
de chanvre. 

Les mêmM cultivés en F rance. 
Le rhapontij par M. Belloc. 

Croît sur les Alpes. A natu¬ 
raliser sur les montagnes de 
France. 

Rhododendron ferrugineux, 
R, de Pont, R. de Dantzick. 

A multiplier en France. Es¬ 
sais à faire. 

A multiplier en France. 

Nous possédons beaucoup de 
médicamens analogues. 

Salep de pommes de terre 
Chauveau. 

Wauters indique le miel et 
la réglisse , d’après Cullen ; 
l’érable à sucre , le suc de cer¬ 
tains raisins. 

Germandrée maritime, be- 
noite du Canada , plante pré¬ 
cieuse à multiplier dans toute 
la France. 

Saponaire. 

Colchique d’automne, VFau- 
ters. La scille peut se multiplier 
sur nos rivages maritimes. 

Cultivé à Naples ; à multi¬ 
plier dans le midi de la France, 
Racine et semences de fenouil. 

Angélique. 



SUCCÉDANÉES. 


EXOTIQUES. 

.Smilax sarsaparilla. Salsepareille. 


Smilax China. Sguine. 

Sophora heptaphylla. 

Spigelia anlhelmia, Spigélie. 
Spilanlhus alcmella. Akmella. 

Slrichno^ nux vomica. Noioo 
vomique. 

Styrax officinale. Pharm. Storax 
calamiia , storax vulgaris. 
Storax, styrax. S. calamite. 

Swietenia mahagoni. 

Tamarindus indica. Tamarins. 


( ) 

propriéTtés. 

Cartheuser, Cullen, Alibert, 
Roques la considèrent com¬ 
me un (liaphorétique faible. 
Elle est souvent sophistiquée 
par le mélange de certaines 
racines qui lui ressemblent. 

Tonique modéré ayant plus de 
réputation que d’efficacité ; 
elle est souvent trop vieillie. 

Purgatif rival du séné. 

Narcotique drastique, vermi¬ 
fuge. 

Diurétique, lithontriptique. 


Narcotique irritant au premier 
degré. 

Cicatrisant a l’extérieur et 
l’intérieur. 

Ecorce astringente , d’origine 
incertaine ; souvent mêlée avec 
le quinquina du commerce 
pour le sophistiquer. 

Purgatif acide. 


Houblon, polygone amphi¬ 
bie , bardane, douce amère. 
Wauters propose les sommités 
du bouleau, le carex arenaire 
et distique, le smilax épineux, 
l’oseille aiguë. Guietand , du 
département du Jura , propose 
la pensée sauvage. 

Extrait du tussilage (i), ra¬ 
cine de garance. 

Arbre facile à naturaliser. 
Essais à faire sur le bulbocode. 

Ricin commun. 

Raisin d’ours à propager en 
France, ainsi que la sigisbèque 
d’Orient, le coreopse à deux 
dents, et le bidens à trois divi¬ 
sions. 

A rejeter de la matière médi¬ 
cale. 

Spontané en Italie. A natu¬ 
raliser dans le Midi. 

Le goudron, nos arbres ré¬ 
sineux. V. art. Gumma. 

V. ci-dessus, cytinus hipocistis, 
et nos astringens indigènes. 


I.a pulpe de nos pruneaux 
acides, unie à la crème de tar¬ 


tre. Rhob de baies de sureau , d’hyèble, de mûres , par 
Peyrilhe. Sue de nos pruneaux et du prunellier sauvage avec 
quelques fruits du cynhorrodon et tartrite de potasse , par 
M. Guérin d’Avranches. 


(i) t'oyez le Traite' des Engorgemens des Glandes , vulgairement connus sous le nom d’écrouelles ou humeurs 
froides, et des propriétc's du tussilage ou pas-d’âne dans le traitement de ces maladies, par P. H. H. Bodaho , 
docteur en médecine. Troisième édition. — i8i5. 

A Paris, chei l’Auteur, rue du Faul>ourg-Pnissonnière, n» 56 ; et chez Martinet, lib., rue du Coii-St.-Honoré. 



EXOTIQU ES. 


• SUCCÉDANÉES. 


Thea viridis. Thé vert, etc. 


Theobroma cacao. Chocolat. 

Toluifera balsamum. Baume de 
Tolu. 

Tcucrhim marum. Germandree 
marilime ou cotonneuse. 

Veralrum sabadilla. Cibadille, 
poudre de' capucin. 

Viola ipecacuanlia. Jpécaciianha. 

Winlerana canella. Ecorce de 
cvinler, r.aneUe blanche. 


( ï7 ) 

PR OPRIÉTÉS. 
Stiptique, excite la mobilité 
nerveuse. 

Analeptique. 

Origine incertaine, vulnéraire 
cicatrisant diurétique. 
Emule de la canelle. 


Origine incertaine , pêdiculi- 
cideÇi'), anthelmintique dan¬ 
gereux. 

V. psychotria emetica. 

Aromate anti-scorbutique. 


Poligala vulgaris. Véronique 
officinale , baies de genièvre , 
origan, sauge officinale. 

Peyrilhe. 

La pistache de terre , avec 
portion de cacao. 

V. ci-dessus art. Balsamo. 

Végétal oublié , mais pré¬ 
cieux , facile à multiplier dans 
le Midi. 

Voy. Menispermum cocculus, 
coque du Levant. A l’intérieur 
huile de ricin. 

V. art. Aya pana. 


(i) Je propose cette expression pour éviter la périphrase triviale indiquant la faculté de faire périr un insecte 
qu’il est dégoûtant de nommer. 
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